
MELANGES RELIGIIEyX.

élevé par une ni-ii ntoYA LE ? CXest que lua
charité est véritablem eut la rine dUc toutes
les vertus ; elle seule put tspir-r de si gran-
des choses et les exéctter. L' cur qu'ele
remiplit est binutc- c emuîr alugni fiqu e ldot par-
lu la Snimte Ecriturc : Cor sp/lentliduit :Eel

XNXX. 27).
Tout ien 'applquant ainsi à connai re et à

diriger l j-unesse, il ne t hgemt p itt t-eux
tqu'un âge plus avanenre'it ls tlépsiutir-s ul
]'autorit -lins la finille. Dins toutts lt-s
taroisses où il a ét t- euré, il connaisuait pa r-

faitenent, non seulenent les funills, mauis
les inievidns l'es paroisien de- Qutébu ut'-
vent re ndre témignage à usa n lt-ros. Ie

-venu évêque, une connaiss.et ausi eutali-
de son vaste diocèse ne lui était ni néctssai-
re, nit mrre possile, et neannoins il éteitnait
souvent les curés par la cormaissance intime
qu'il avait de beaucoup( de leturs puroissiu-ns.

Connaissait-il ses brebiý ice h up-steiir ?
Conunaître iu-cu lhoiitmes, hlts ! tu'est -ce au

tre chose que d'avoir approfutii leurmiière,
ktu' f iblesse, les dang-rs sans rnombre qu'il 3

courent,et le besoin continuel et absul ti'ilIs
ont lu secours diviii 1 Le boit pasteur doit
donc être, comme Mty, toujourssutr lut mt-
tafne, les yeux et l-s mîtains e'eves vers le
ciel pour en ftire des ctIra suisruél le se-
cours et la vietoite.

Celui pour qui nous prions savuit parfite-

ment que c'est en vai qi les hom .loit tois
leurs forts, si Dieit ne donne s-î tion á
leurs t'ran:. (P-ati:e CXX XVl. )

Il avait don' .placé sa Confamce eu celui qui
règle tout sur la t rre a vec bonté t stiavité.
Il demandail tous les jours avec effheion de
cour rt grands secouis pour le salut le nos
âmîes, les lumières pour nous éclairer, et
des grâces imiséricordieîses pour nîouts stanc-
tifier touts. Prosterné devant lei s titîts taber

n-cles, il onjuiirait le père des ii ries
de hlenir les eflorts le son zèle et d'agrér les
voeux et les soupirs dle son âme, por i f:ire <lu-s-

cendre sur nots, M. 1-., les trésors de lut hnté
divine. Avec la conaissaneo prt iciiliér'
qu il av'it de hacun de nots, il ne raminniit
pas de tdemianieIl-r aiussi les grâces spuciles
dont nos nvons besoinu.

Qui i sera profondém'nt toucié de ce lan-
gatge ? a-ec quelle tranquillité il enviivsuge le
terme de sa c-arrière ! Ah I! c'est p-'le uvail
été pour pour lui unt carrière de travail et de

futgune, t t qu'il espé-rit bientôt trouiver dans
le rt-i i de Dieu ic quoi r-[arer sesforces épui-
sees pour son aiour

'' Aeeab e par les années, ominte-t-il. sie-
' co u1:>int so>uus le pIoidts de nos itti;. mités,

-nos ne pue'ons plIs(c'élit le pouvoir q; man-
quit.non la vpolont-)nous ne pouvons plus de

"4 pluy-r urt r l'intérêt de notre cher trcuu,
" tette -iglence activeq iui ecurrage toutes les

" lo-nes uvres et privient lt-s obstales,eette
Séierzir patitente qui surmionte les difficultés,

" et enfui cette constance douce et puissante
" qui t'uttiit tolte chose à ses fius, clats la

' p-x, l't c/urité et suivant les vu-s du Sei-

Ai. .F., parIc- le cu;r d'Iun Véritale pns-
telu'. nnLiiuous erendant conp' d il s--s ittfit-,
il mîîontre comntr t il env aigi sue[s devoirs....
attention constate, V ,ciiviltu leti. éeic, p
tiente, <ucour, paix et chtarité dans Jésulis-

Chnist..-. n'est-ce pas là, M. F., sa vie pasto-
rule totite ciiò;uère peinte par lui-même ?

Avais-je -raison do Pappeler le boin p osteir
dont Jisus-Christ nous donne Pidée dans l'
vanîgdie 1

lélis ! il a cessé de marcher devunt nous
dans le sentier qui doit nous condire dA cette
vallée ile larmes à la tmontagne le la Jérusa.
lem c&este. Cette apuarcil fublre dit ; tous
les regards que niotre bon paistemî nouts a qj uit-
tés ; unu vtoile lugubre cou vre nos têtes, et tits
yetux, bautignéis de larmes, nte renîcottirent que
b-s siUunes tIt deutil! Ah ! si les jmifs jpleurmèret
pentdaut ilqua ra nte jours J uidas Machabtî lée quii

le s uavait conduits à la victi ir<-,et firenit reten-
tir paru touit les accenîts dte la tdtuileur, combilienî
jîtu ne ti leurerO.ouS tîusaus celIci i ui, oenî-
dant si longtemps, fuit notre guide et niotre
bonî père!

Enicore tine fois, M. F., tou't en nous li-
vranit au seuntiment de cette tropj jusste doit-
letur, gardonis-nous de cette excès quui poîurrait
fliîre croire que notu sommres sons espérance.

\ 4n ont7ist--mini sicut et coeici qui sp)ei fnoi
/hbe (I. 'l'hess. 1V. 13).
Lui-iîêmtue nous invita à cette consolation
rn nous .disatut : Je suis /c bon pasteiur', pour-

qiuoi pleurez-vous sur m11101 Il est vrai, lt
terre iéchaie una dépouille mortelle, a boi-
(I(. glcte ée p la tmort ne vous parlera pluIs

mta minîutit des-chée e punirr plus betîir, tuais

m1on1 uta1oiur r vous mlle suit dans ce séjour
où )ie u m'a appe!é dtI imillieu de vous en

mi1ef disanlt : lg" crO mres111tu<t m<îgn fl niMis

0 Genèse XV. I.) ; je serai-mo-iêie votre

j très granle récompens. Lt d'aillenrs ne
VOis Li j pas laisse un outre moi mme pour

codulti r- à nt11 jace 1 .le 'ai r-hoisi devant
Vouits Dieu, Ipot être desormais votre guide,
votre pasteur et votre père; cette affection qie
V olis u'avez tétmo ignée, dotiez-la lui tout en-

tière....
O Monsuigucir ! !qui désormais serez notre

gutide, notre î uî r et notre père, C Ila place
île celui qute Diu' a voutiu récompe-nisr, lutis

atteidons de vous, après Dieu, la cono'ato
en t'e jouir dc tristesse. La confiance dont il
vous ltora justifie la nôtre. Dejà tntus

sommes uteouttmés à recevoir de. v cttre boti-
chela parle de' vie ; le titre d'artevêquer
dont vous serez bieniîtôt revétt n'ajoutentra ri
à notrerse ct et à notre amouir qui vous s,>ti,

pIe:neent, si jutrmnt atcquis. Ah ! si
l'ufetion et l! dteldité les iuailles peîuvent

:dli-grur le redoutbltte farileai de l'dpiscopat,
volre pml. et voItre clergé 'ois promiefttt-nt

P't1ut et laut. Vouis serez notre lunière, et)
la ptlae do celle qu s'eu épiisée pour nouts,
nus r-garis s-ront tiriés vers vous our t la
r-cevoir. Votis être notre père, ne ftit-il
point que os emus tic fusset plus qu'un seuil
cœur' av-c le vôtre ?

Et vouis touts, M. F.. en ratifiant ces senti-

ments dont je vins teume rendre l'inte rprète
('n votr o ,noule PaS (que si la dlý)teur

diLt être temijpiérée par l'eslérance, l'espérai-
ec à soni tir doit être teuipérée par la crainte

de cette justice infinie devaiut laquelle les rfs-
tic (u fitinamnient ne sont point sans tack- (Job.
XX . 5.) .-.

' ''-ais à parler à tnn peuple m eût niotns
connu et appreeió le t'etr paternel de son bton
, '/etr, j'auîrais bit des moltis de charité, de
reconniussatie à faire valoir cin ce moment,
pour vous engager à mêler vos Lervcut-s priè-
--s aux larms sincôrcs lite vous répandez sîr
: tomu. Je me contetermai le vous lire
quilques lignes de son deriît-r iatideientt....

ii-mém tva vous parler.... cest son adietu. ....
N. T. C F.,si uotre amour por vous, si

- nos Iongs travaux, si ntos coiseils ont pu être

grtvés au fond le vos eoe irs, nIotIs VosI td-
a manderois ci retoutir d'adress-r au ciel des

" rièr s fer*vc-întî's puir qu'il daigne otlier
:- erreurs de fragilité humaime pendant le

lours d notre épiscopat, et nous préparer
" n lieu de repos<ins les célestes demeures."

Qui d'entre nou<s, M. F., lui refusera le se-
cours de ses prièrt s 1

Il tst dit (tr 1Jss-hrist q1tî'u ynrit ainné les
'ietn«, il voulut lts aimtîr jtutul'à la fit: Ii fi-

nee- dd-xit <o (St. J-u. X!I. .) ; ee bon

pateulr iqui so lliOîte tIe ce itonutit VOs suffril-
ges, vous a imés aussi jtsqu'à la ifi. La

de rnire pensée de son estîrit, le dernier désir
de sou àme, a été pour nous, M. F. Car après
s'étre aiusi reconuiuilndé à"vts suffrage s,il lbt is-

S Jc:ippr de son cir en touchant aieit,
cet-te h1éidi'tion paternelle doit je vais voUs

donntr leture. Son d rnier mandement se
t-rine ainsit:

" Puissr ce Dieo tde misèricoI'de vous pro-
" téger tou jours dans v'tre exil sur cette terre,

voius dirig1- -r constainiieit par sa luiiiière
dans le ceint de la vîuuie fui, vous btütiri

"enîfi i et vouts c'onsoer danus les liens de la
'i pa~ix et dec lui chaurité."

O J ésus I quti ve-nez. d'être immoiitlé sur cet
aittel, accordi ez au bon pastecuir de voltre peu-
île suppliîant et utflligé. ce I itt de repos. <le r-
fir.whi/u-sement et dle pazix que v'ous avez mrirte
à touts les hotueas pair votre dotulotireLise pias-
sioni et vrotre suintte mo rrt.

O Mar-ie ! frote-ctrice tIe ce-tte eglisr, où no0-
tre boni jpatetîr a reçu le sainut batêmtèie, où il
s'esti ossis poutr la ptremnire fois au bun iîuiet tdi-

nuou, OUi a rt'çt les sainits ordries et l'onuction
jîoîtifucale, où sa dépîottille mortel le va rejto-
ser en attenidatt ha réstirrection ; ô Marie !

i protfectrice de ce peple doveni orp ilin. ac-
cordez à notre père le secours de votre toute-

* pttissaite intercession.
- Anges et Saints du ciel, unissez vos prières

SanX nre pedant qu nos coeurs oppressés
par la dIou letir, ti ront en giémissant : Requiem
acitrnm </a0t ei, Domin, et il1x iipcjtuat //lcc i

et. AM.11EN.

r

ME LA NGES R ELIGIEUIX.

M )NTRE , VENDREDI, 18 OCTOBRE 1850.

È 'lsieurs articles de.stinós pour ce nu-
tóérosout itévitablceet remis f ute de place.

Après avoir cité un aete su(nlgunre du
maréchl liziynl, qu'il qualiie à ce sujet de

f;roce l/ censu,,r -li trôe et Ie l'(autel, I./1nenir,
et unt une imu;lsionî Je sa phihitirop;e,

joite qiue "' ce monstre est igne de la syli-,
Iathie des M1L/oî's Re'/i zien.( de cette ville

li se so\r mmim du jarse et rr-mr'rn'ire
tritemlent 1i luIi ont iiflIg le habitants d t(

Liond res ! !'
Elst-il vrai tu'etanOt ind,?ig'né dui traitement

stulbi jar le général liuynatrà Lotlr4s, tnois
ayons, piiir l1, exprimé qlielquie Sy1 yrtie
en1 sa fuieutr ?-L-desss nous n't vous fait

(île r prouir' Ia p 'ns5e (l i ,t - yr/Frer-
man'tls Journa qui1enc-tte occasio fosai t

écho à la cntisure exprimuéee par detux on trois
orgues in 'lts de la presse ;a i-e sur la

'ondiite des eumploys de la dist illerie er-
k iis et eie._,eners le maréelhal Iilay i; on.
dtite sigtalje par cesouau comme atten-

tatire a l dlePosptlite, aiussi bin
q1'à1latdigilé du caractère anglais et

aux iotiois ls ;lus élémentaires du droit
contnu 'u pmi les peotples civilisés.

NousI déchiroms sans hésiter qulle ce senti-
muent est aussi le nôtr'. Mais il y a oin de
no'ie manlère le voir sous le rapport de la
lépî lté oui, si ot le veut, de la jutstice d'tini
procédé de cette sorte, à la synlpatlhie q1ue

fiutdle' nus~ attribuer Pleenir pour l'hot iii
pli en a été la victime. L'eSptce'e lique

qi iett 1odirie ut jourtal I tirer de pared-
!es iidlctiois ne iloit point faire fortune au-

res des [terseontes cap bles d'en appiécier le
ridicule.

Cette rese rve f de, nus devots rappîler à
e w*i tir qe tdirant dermert mut <a ttnios

coloies la tradittin td'n arti le très viru-
lent dn W/ller'stid S/ Europmn Time.s,
contre le enémal lIa yra t, nons avoiS (lit que
si les atrocités reprochées à ce chef miilitaire
étaient cotstales, la ptostentér le mettrait
" au rang des eun iles altérts de sang lin-

mam Dau s l'hyjthse tit vrai. nuis avons
jug la coudutîit( dt général aitrichien, non à
la manière de ceux gmti rte rèirleit leurs opi-

ois sur les btutes et slr ls celsî te d'a-
près l.tr int de vtue polhtuiute ou l.r cou-
venlnce persotnnlle, tmais se lon la dittrence
naturelle entrte humanité et barbarie. Ce pro-
códé de notre part devait être agréable à l'A-
Venir: en] effet, il ne présentat it qu'tt seutl côté
de l'a1fthire, la coniannatioit du féroe autri
chien.

M;ais nons n'en sommes point detmeuré là.
Nouis seutions <pti'tj'un journaliste nil pareille

oCetrrenice, lie doit pas nactum ler sur ue
tête tnillentmic tolites les aictsations et totes
les flétrissures sans permettre la jtstifiction,
que<' l e qiuî'clle soit,tdans l 'ii é rêt (le la vérité et,

tdt la jus? ice hiîstoriques. I/ya ntut repers à tou/e
méldaille,et les actes du géinéral [ItIau pou. -
v'aienlt avoir ute auttre cause quet celle d'tîee
féroc~ité 'nstinc/ire, n'être qute leffet de re t-

'sailles etc. Notis avons June pttblió enet regar
des excès de rigîeîur dont ou lui fe, ait auitanlt
de ernntes, le récit d'exécutions <'Uerdes orîbnt-
ies patr le conseil de guerre ds Mn;c-.yms sour

des cîrconu tances pui tis /1 ¿ lézi,t - nu
nemnent. Ces faits, paruceq u'ils iîini in e

inusurgés botugrois, en appartenaietm -i mioins
a l'histoire ?

Ainsi, pour avoir cru quet les muau vais trai-
tenments inftligés à Ilaymmat étaietn contraires à

I -__-- -_

lordre dans ln Etat (donit nous sonnies tnt
col Otie) oit1le p lus léger assatut sur la pe'rson -

ne puni d'ne a nde. nous sommes couti-
utbles c monct rquc l'Arenr tpprouve l'us-

su >it sts latpers ntile, i-t la Viulutiotii d t cette
tu lité trad itionnelle dont touit anglais et

toutli euI doivent être jaloux.Nous avons ex-
set uit-ltn tesn t t is d'îuiln nui t>ué qui terius-sent uinpeuit gor'ieuîe insitrrection de Iloi-

grit, rt l'Ave-imr s'ir-te do ce qu'en aueiil-
lant luscensires tI.,-iges c(uontre le giiérl

Hn'ótaittous prcaOcuvons q(Itue ses aid.ersaires
n'écet hain tx-'u es <s mo lèles de clé-

ntce et d'h u unanité. Li naïveté saurait-ell'
aller' Itlus ltuuî ?

Notui oumi :iîts la partie de cette piraphrase
de t "4ceymr am i (1nous t-st personnelle. C-etti

fe est prodig.it, de rapprocli-tiiu-tt<

l'Archevîquie de Turin et celiii do Caiglîaîi
en Sa rda igne, ott été condamnés à et

qu'on lî'îairait embtrqités pour Civila Y-
chia. Notus atttndis tnos jotirnaux durope

)Our plus mptinil iifurmiaution.
ALLEMIAGNE.--De-s ntitS criiloiiielsScS
Chl ie iLtecore enut. la Prusse, I'Atitricte

et 'AIleIutgue etc. Les aires sont auS0

coiilplilluées tIlle jaliilis.
A m C i--()î ttrapporte que bord Pa-

nierston s'est rendu auprès du roi de ' '
plotr insister à ce que les habitants (i IHolstei
titt ssent bas lisarmes et pour offrir niie

itilaise Ipour lbloujer le Kiil.

itl ci qu'elle vi-t d'esayer entre M. V. Beadry écrit à l'Anieniü cu datC dt
t nilituaire utichi t, se rect ionit 1er septett[re.

lir le f oille. Ce st là de ltits tra i L Vopeur " Ctlombus" est arrivé le 4
u 'asrs <'tue soit tpas -ore ilîltres d i.yat à s") bord, MNI M. le Dr. GariépY, BaP

ite set qui, avec cl, ni'onit pas la bon[. tiste Vaij r, .luîsph Beu-vais, JosejhI Bi'
d le recout)inatre. Plusse encore pour Cher, é R i e i et M Atoine GotyetI

la tl i dles aîlsioîfs, tit <î'el' demeu. Ce der ile "(st itort à l'hôpital d Sa ra
re at tiveau d leur valeur intrinsèqut. Cti, dis t>vres b lPta

Lu brq"c " Lot" est airrivée le Il' -at
utyaîlet à soi borl m srstnt-si tns cani ilienls uit

0î'<i na 4ion -vatuitts : 3l. Théophile Lempérance, G. Ba-

Dimanche deri-r. pndant la graud'messe, ar, - i'tteuui t. Otkit siet.
dans la h dlet, .Mgr. de \loutréal a cot- . u t- . imstenort . la
féré la Prêtris- à M. 'uaul iltblsne. Le itou- , er-in e mrt pndatèlaes.
vel ordounié doit turra à Plméchté. r. atr et c vseauêi,- sc tise et de

dix dit mor< (-I(-mort des même uset Je1
moEs I TrWN-Ledi d rM.n •1 •) . < emaniut dle B-Ihtlevle, [I. C.

m o a et é uba té ns la catli c jéale d e t iBy- p tussi tmort e - lu m e m u i ère et à [i
towni uni service s pol pour a t(â' Mgr. r e m êmeplisla emps.eur île vius fifolîcer
l'Archevêque de Quéce. Uite ussistnce tasort de e t uuir us i aniornt décédéiaombrlenoutse de fidèles- tîunissaienit leurs prières a îx - e e anadens, <p urarntvde .
.,ver ctlles dt elc'gî detttI lu vile. poule !eur e 'epo e sont n temp<au-Ires lt-tir artv

le 'aue de l'illu stre et véiiérable pontife. /Unière â /u P/, e et M ii r n S
tu>àrt a .iiuidll Fork, cent milles >his haut uiie
St-rtiemento.

Les Pères dt Cioncile National d'Tria- Il y a attu- lenent plus 'le soixante Cana'
îtt été unanimes à condamer les nueux di-s. à Smi Frauicisco dont Inplus 2rande par-
CtIlég-s du ouvrnemnt. Ot dit que IL- lie se prépare à partir, pour aller aîux nmin',e

l'rimiitir lutii-mtêié à R met upour s unui-ottr' sous peu.
les décrets di Ciicile à l'approbation dui St.
Siège. Les EX êiipes ont ttIressé à lours
intailles uti Lteure storale dans hlîullt ils1,
font coninaître leurs vî-s cie'terms uux. R I B U N A U X.

L'établiÏ.sseetimda 'n nvri
Catholique Irlandaise a été uranimement ré
sol n.

La priincipaile maison des Frères tdcs Eoles
Chrtinns sta ars.En rr., les Fré-

resd(onine nt PIunstr t i on grratite à il;is dle
deux cent mille enfatnts pavres.

Mgr. Naker, Evêqu< le N1 b-K iniî-Kri-
tin, p rès d:t Moitt Libtin, est tarrivé à Lbtt
dres, rc-eomt nMitndé par la Propalrtgande, potir re-
eIeigir des atttties tin de rebatir sut im -

t ·e e st i a I'i ·r:tle I)tr11è s 1), lit les (lé.
sastres le la dernière gterre.

r litd , n i 30 .e3 itemlrei Service St.
lenicl ftî hanté ( lais la tu ani rvde Ila

rix lia 'vêpe et le Ciei. è,pour le reposIUatme de ltDaîe Mla ry P1>owerî, ltortîe d.
pb.s enuiron ti mtis--- le Powr était lt
itère de è aLMgr. I 'lX êque (le Totonto, et

jouisaiit d'un respect tmivi Vrsel potr se- )verttus
et sa vie (etmplltire. Avtuit qe les restes
fISselt <loss dans le Citntttere d t1Ii//.
Cro8s, gie, asiste par le Clergé le i,
ville, voulut laitre la cérémonie(l des olsò1Itut-s
f" n é11es-.

NOUVELLES D'EUROPE.
PA R L'AMERIC.

L.lnéric:t est arrivé à 1alifax le 15.
Les.nouvelles politiques io sont pas impor-

ta Il t es.
Le-s liost ilités recommnencent avec vigtueur

entr reles Dl)îiés.
Une dépêche téléra q e

MONTRE AL.

CoUR CRINNLLIE DU BANC nE LA REINE.

Séances des 15 et 16 octobre 1830.

t garço de 1i tts, nomné Lafoitaimae

th biittu,n miti'Odelu- conijoinîtemuett
iv c son frère, uts viàix, à e t il parb
l'ttutne aniéueo, s'aivottt couipable, l'autre p0i
ttit ' ion cti able."

ite au s il ( de mcirtre (,4t 1prodlite col
tre 'eons 1ltemig. >tir lappel :les Jrt

il seu trotui i quatre qui. ot ut t i
etat li"e lu lho uî'a pa treeustes, îî'et
d ilt pas l'tga im . L' oci t de 1'uîctlsé

t irr eq e iicour perine4

tma is li .heri t? obser- va tt qjue ct~t te opeératiot
ex tg-ratit tun suerd ie- de tems, 5 l'oi r îune-
jtiid i (17) l'iistrutttiton de cet te affuire.

LA st I :iNE VA. t Dac IT urr LANGU:DOdC

Lai tuse qui se présente ici sur le rôle de
a icu miois a dei iiqu tbe retenti isstItien

tii dehis lit tribinal :il s'agit île la Mis0  i

j<l nt de A 1toitefacost ( dit bangtc
journaher, prévelu dii miietirtre le, Jittn 8311

tisute Lutreux, sit maîtrqu ié omt c
rtmo ' at mr is de jllil!ct ?.
MI. Drummtîtitîul sottijtnt l'accusation.'

Kerr o-etpe olir lit défenst.
Nouits allons ruaplottrter dais letr ordre n

ri-l les cireotistances t i oit précéd eot

las dépositions de témoiuts à chuge :Char
Blais , Marguterite lMarie, 'ive ve de jeani.ap
tiste Lamoureux, Antoine LToti: reis51Otn

Antoine L(amoreux.heau-frère de la victiriiei
Alfre'd Daigneau, Jea tiste Lamoureu
et antres.

A du'époqe du 23 juillet 184-9, Anîtoinc
ostt Languiedo' c néiil. <'tîtî dq iipi jot

dai !'emploi de Jeati- Baptiste Lanoureuk,

mon nutre patrie. Cette contrée, je la détes-
te ; car je suis le fruit de l'anour de deux
êtres qui n'auraient jamais dû se rencontrer.
.le n'appirtiens à aucune nation, et mes semu-
bhtbles, dispersés en toits lieux, n upoturroti t
jamais se' rmétir. Oui, oui, je le sens par m111o
exemple, de deux races ptoscrites, il tc peut
orti-r qu'un infortuné, sur lequel se rasseri-
blent leurs maux.

Quand elle eut achevé ce récit, je troutvai
à peine des expressions pour la consoler. Je
sentis qu'il y a des etres si nwillieirettx, qu'on

ne doit point leur faire con naître la pitié, et
qu'il est iiprudent de les plaindre.

Je m'éloignai de ce pays poir retourner
en lEtrope. 'avouetai que .1'épr)utvai itel que
joie, e songeatnt que j'allais revoir uni pays
ou des châtiments cruels ne suivaient pis

Marie ! elle n'excuera, dès qu'elle n'auîra
recvii

Les homm s de mer comptentt sur les élé-
mnts eommle les autres sur le sort; on espère
toujours1 qu'ils serott favorables, mêmru quanii

I)i >,ratn e i i
on alut fait pour les trouver c ntraires. Nous

Sdeviois rencontrer les vents de l'équinoxe à
notre retour ; et l'o eût dit, à voir la gaîté
le nos matelots, que l'alisé etnflerait toujours

nios vodets.
, .".and nous appt'ochâies des parages de
l'Afrique, les orages se succédaient rapide-

meunt. aii voyant les vagues fttrieus-s qui
se brisaient cotutre le ,bâtiment, tout le trondrle
se rappela qu 'ou éut parti iu vendredi.
-Bientôt le dicouragenent s'empara de l'es-

prit les matelots ; ils se regardaient avec
, terreur, marchaient lentement aux manou-

vr-s ei s'initerro2aieit sur leurs ressenîti-
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per à la mort. S'ils aîuerçoivenit les rochersjquelques-uns d'etitrenflot i[rent r-teîir
dans l'éloigutcrneti ,on les voit faire leuo-Iurs q luriesnis'ent us n ie rsvaitenit

veuutx cffrts,ilssaveiqu'ils gagn ut ne terme àqelrge re le vie li Pravislerie lt-savait
iospital;ère, que puis loin, peut-être, i litié résrvtns. Le capiaitie rorouiva le praitr
va lbs recettillir ; rnajir ces côtes de l'Afrique, sa f rtté t o s'esrer d e premie
nous lie les rgardions qu'en frémissant. Per- Ceux qui avaient >éri ; à retir inti deu
soit inî'iavait cii ilale tutmp(s dIe mettre la cha- autxiutels on n'-ntendait i tu dréptre, n
loti pe à a mer, tin grand nombre le malheut- rnorue silence régnait -pariiintis, et -st-rec-

ieux notus dirent un aieu éternel ; les atitres gards cqui se cherchaient se b>1 itset tris-
che-rchèrenit leur saluit deus leturs forces, et tement. J viis it.îsietrs de nes coriettrins
nagèrent sans réfléchir à ce qu'ils devienp- g3i seniblaieint regretter que la merptie les et
draient. pas engloutis.

Il y a bien ces genres de désespoir ; celui Il en) est uinsi de bien des homes est
qlue donne la présenice de la mort raniite Pé- uin foule de maux q u'ils crai glest ,t11 d %qeiergie. A voir, dans certains moments, les la. mort, tais c'est su'tout quand ils qu viennet
mouvements rapides de mes compagnons, i de leur échapper.
leurs yeux étineelants tournés vers la terre, à Quelles angoisses nous éprouivioliî, en tour-entenidre les iparoles encouîrageauntes qu'ils se nant nos yeux vers la terronI p rduv
disaient. l'one ûm t .. .. . . . .A ,.i- , d • ,. .. .- r_ f... ,n espace aride

donnait etncore à leurs traits plus de férocité.
La résistane était, iiiut il -c, car nous n 'auttrinIl

Pi éluapper à lit fimi ; mais je crois qu'ent> ga-'
gtnt ces tristes rivalges, no10us avions épuisé

Ce qtui nois restait tlnt gi2. QlanL le
hommi it foot tfaut d'eifforts oitr sanue r lc

existnceC, il ie leur reste plus tssez (le coura

ge iuir gagner leur libterte.
Combienl les faiibles lions qi e xistaiet

entre nous avaient été resswrres par le ma
heiur ! O Ù['oi ne voyait autrefois quî 'ui con1"

patriote, eut perdait alors tirn frère. Que de re
grets mêmîe accomaIgiîienit à leur délWe

ceux tiu'un n'avait0 poit aimés! Nous vis

que l'égalité des mltaux réunit les homme
ils coimrtoienceit à s'aimer dès q0'ils petuven
se plaindre ; ils se pardonnent quand il$ n
tous à soutfrir.
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